
Les recteur' de t'Opinion Publiqw
savent que H'fistoire de 1le aux
Coudres de M/le Grand-Vicaire Mail-
loux, qui a/paru en grande partie
dans ce jornal, a été interrompue
soudainement sous prétexte qu'elle
n'offrait pas assez d'intérêt. Mais bien
peu d'entre eux savent que les
propflétaires de ce journal ont été
forcés ensuite d'imprimer le reste de
cette Histoire, de la mettre en bro-
chure et de m'en livrer deux cents
exemplaires. Il n'est pas inutile de
faire connaltre les circonstances qui
ont amené ce résultat, parce qu'elles
peuvent servir de leçon aux impri-
meurs, et de moyen de protection aux
auteurs qui ordinairement ne s'en-
tendent pas en affaires et qui sont
souvent exposés à être frustrés du
prix de leurs labeurs.

Lorsque j'acceptai la tâche ingrate
de surveiller l'impression de l'is-
ioire de 'Ile-aux-Coudres, je ne me
dissimulai pas qu'elle serait regar-
dée avec dédain par un certain pu-
blic.

Il s'y rencontre, en effet, une
foule de détails qui peu vent paraître
miutieux et insignfiants pour les
esprits friîoles et superficiels, accou-
tumés aux lectures à sensation ; mais
je savais aussi que les lecteurs ré-
cbiset vraimentsérieux en jugeraient
autrement- et j'en ai en le témoi-
gnagne de la part des hoinmes les
les plus éclairés. Ils savent qu'il n'o.

xiste dans notre pays aucune paroisse
qui posséde son histoire complète;
et pourtant qui pourrait nier que ce
ne soit là un sujet réellement digne
d'attention et dont l'étude est même
nécessaire pour quiconque veut
connaître à fond notre histoire et
notre géiie naîonal. Pour nous
autres Canadiens qui avons chaque
jour sous les yeux le spectacle de nos
meurs et de nos coutumes, un pareil
sujetpeut paraître, au premier abord,
vulgaire et sans intért; mais les
étrangers qui arrivent parmi nous,
y reconnaissent un cachet d'origi-
nalité qui leur plaît et les attire
parce que, venant d'un milieu diffé-
rent, ils peuvent établir une comp-
raison qui nous échappe; et s'il*
veulent en chercher la description
dans les livres, ce n'est pas dans la
grande histoire qu'ils la trouveront,
mais dans les histoires particulières,
simples et vraies, pleines de détails
et de faits où ils se vuient, pour ainsi
dire, face à face avec le peuple dans
sa vie journalière et dans lesdiverses
phases de son existence.

D'autres compatriotes écriront tôt
ou tard l'histoire de leur paroisse
avec plus de talent et d'élégance que
M. Mailloux; mais personne ne le
fera avec" ptus de conscience et de
vérité.

L'impression de l'Histoire. de 11:
aux-Coudres était commencée depuis
plus de six mois, lorque je repas d
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